/i Vietor /'/ago

(En lui envoyant « Sagecce »)

Nul parmi voe flatteure dawjourdhui n'a connu
Mieux que moi [a fierté dadmirer votre gloire :
[/otre nom meniviait comme un nom de victoire,

Votre ceuvre, je [aimaic d'un amour ingénu.

De,ba/c, [ [/Erité ma mic le monde & nu.
Jaime Dieu, con Eglice, et ma vie ect de croire
Tout ce que vous tenez, hélas ! pour déricoire,

Et jabhorre en voc vers le gekpent reconnu.

Jai changé. Comme vous. Maic dune autre maniére.
Tout petit que je cuic [avaic aussi le droit

D'une évolution, la bonne, la derniére.



O, je caic la louange, 6 maitre, que vous doit
(enthouciacme ancien ; la voici franche, pleine,

Car vous me fites doux en des heures de peine.

Paul Verlnine (1849-1896)



